
IDam l'article lits ulé: 1'ne iiouvelle mthod
paru dans notre dernier ntméro,. un tiypgraphe t
eliecret nou at fait dire qu'il "<Ltnit suv.rinule-
ment ennuyeux d'avoir une seule méthoie d'aibre-
viations ".C'estplusseurs méthodes qu'il fallait
dire.

la mort du jeune Laurin. décédé à l'école
Champlain, de cette vide, dan tids eircontaneî
mi -itraordinaires, e4 créé unue vive menuation dalle
lie ce'rces scolaires. iLa dleot>éisantie a quelque-
fois de terribles uitee. Ce' triste'usîident démontre
quelle prudence il fout apporter dans lit représ,'n-
tation des pièces de théâtre où le» acteurs se mer-
vent d'armes.

Tous les journaux, brochu'es. revues qui sont
envoyés A titre gracieux et comne spécimens, ne
doivent pas être jetée dédaigne unement ait paniers'ils n'ilntéressent pas le detinataîre. Il y a utillité
et charité à les rep ,ser à d'autres lciteur A qui
ils peuvent plaire; car. en agissant ainiid, on sert il
la fois l'intéret de celui qui a prie plaisir à les
connaitre et le désir légiti me die l'auteur quI fait
des fraim pour une propagande utile.

Notre almable collaboratrice et amie, Mile
Marie Roussel, de Nouvelle--Orléans, a épouseé, en
cette ville, le ler juin dernier. 31. le comte 'le
Calcinara. Nous souhaitons à Mme la cotnie-e
un bonheur sanis mélange de tristesse, une I une
de miel ïanw lin. Nous epérons q u'a u moilieu des
mille dist ractions et deh exigences de em nouvelie
pollion. Mme la coimtesse de Calcinara n'oubliera
pas le petit, très petit STtNooast'ApR CANAIîzs
et qu'elle lui gardera un petit cuin dans ses
souvenirs.

A o yeux de Dieu. la vraie grandeur ne dépend
pas de l'étendlue de la carrière q ue no us avons ,
remplir ni de la puisance ;e l'aictii ' que nous
avons a exercer. Maie elle consiste dans lee motifs
et dans l'impulsion vert ueuse qui guident notreAme, dans le fidélité avec laquelle nous accoem-
plissos notre devoir, dtne les disp sitions avec
lexquelleq noue Ialasun face aux di cfiultés et >up-
pruml p eenfin dans le zèle pe'rsévé-
rant avec lequel nous cultious la génétîoulté et
la charité.

LES VACANCES

.'uannie scolaire est terminée. Dans toutes les
mah.lîonsd'éducation il y a eu la distTibutiotnu eti
prix accmp.gnee des séances et préhentatit,1î
d'adressW, sc(outumées. Quelques élèves sont
partis chargés de lauriers, d'autres, moîinîs iavo'iî-
séedu sort,ont quitté leur Alina Mater empor-
tant le bagage de leurs déceptionsi et de leurs espé-
rances pour l'avenir.

Nous avons été particulièrement heureux de
coistater qu'un grand nombre die réeoipenses
avaient été affetées&a la sténographtc. Un grand
nombre de jeunes stenograp-ltec ont mérité et
remporté de fortsjorts prix, des accessita, ment-tions honorables, etc. Au Mont l4alnt-Lnutls, a
i'&cole Normale, à l'Académie de l'Çvéché, à
Lonngueuil, A l'école Saint-Jacques, au Plateau, à
Villa-Mtaria, au Mont Mainte-M arte, pour ne citer
que quelques établissements, des prix spéciauxont été accordé. aux élèves stiénographes.Coel prouve que partout on conimence 4 con-
prendre les immenses avat ages de l'art abrévia-
tir. on s'en occupe comme de l'une des branches
les pl us ut.les de l'enseignement

Et, certes, on a raison. A ujourd'h ut la sténo-
graphle est devenue indispensable. toutes les

rienchea de l'indtustrie et du commerce récla-
ment les services des sténographes, Cela s'explî-
que dans un siècle où tout se f.IL A le v.sieur.
( est pour cela que M. Duployé disait que f'écri-
ture possulaire du prochain siècle serait la sténo-
graphie. Nous sommes heureux de voircomme
on comprend l'importance de l'écriture rapide.
Les non.breuses récompenses distribuées à la lin
de lapresente année seolaire sont une pieuve que
proiesqrs et élèves me sont dévoués pour prm-
mouvo!r l'art abréviatif et le rendre de plu en
pluspouluire.

8|.1R LE MÉCANIGRAPIIE

M. 1?. J. Ludlow, entployé A la Commission dos
stîîkyards de thicago, dit qu'il a imprimé au
elavigrîIplie, oix ante-une lettres en soi.eaite mi-
r utes. En allouent trois tina utes pour le chatnge-
ment den feuillets a tir la machine, M. Ludluw cer-
tifle qu'il a écrit 11,45 mîots et cinquante-teipt
ilinute. Ce travil' a requis 62,941 mouvements

îdes doigts, ou enmotyenneu dix-huit preions parseconde sur les toiinches, uu2Ut mots A ln min ute.
L'érivaitn clavigraphe prétend que cette rapidité
ui'ajtumeit. été aitteintte.

lnes lettre t .. iet .lietées ei 3. Ludlow et ellesont été éerites tout d'une haleine et catns q ulitter
la "u.iiiie. on est allé aux intormations chez les
deux prinelples compagnies q ut vendent den init-
chines A écri re et @in n'a pu trouver des pr'céd.'.ta
d'une *elle rapidité. Le représentant d'une en
compagnies a dit, que de opérateurs, 4 ut aval, nt
concentré to un le urs etrortu à l.a répétition d'une
méme phrase, aient attelut une vitesse de :M
mots à la minute-, ce qu étilt bleu plus at. il ut
d'écrire dis lettres d'attaires ditt'érent-.s les unes
des autr-.es l.a vitesse obtenue par M Lutitow est
donte casidérée comme la plus grande qui ait été
euoatée ju..u'i,:l.

A. | . C.

Le grand défaut de l'iiiiiense majorité des Ins-titutrices, dit M. l'abbé Bil.îrgè, c'est di iaire
parade. Elles tiennent a stprentre, et à ltte
dire:" Ces enfuana ,out très aàvanch; déjà d.aus
le troisième. déjà dans le quatritme livre! "

Ce qui importe d'albrd, ensuite et toujours,
c'est de bien preadre les éléments de chaque
chose. oui, l'enance, pour aller vite, un jour, dit
bleu apprend-s, aujourd'hul, l'A. B. C.

Il ne s'agit pes seuls ment iei de l'A. B. C. de la
lecture, il s'agit des premiers éléments des diver-ses p ,rties de la science.

Or, les enfanta s'approprieront bien les premiers
principes q ue s'ils vont lentemsent.

Que d'eifants qui sont dants la cinquantitiino
leçon d'un livre et qui ne cayent pas la cinquieum
leçumri.

Que les enfants apprennent peu, mais îu'als
apprennent bleu.

A Montréal:
De tîx enfants de la rue Saint-André causent de

l'avenir. La'un voudiait être avorat, l'autre
orateur.

- mol,- dit un trotsiéme, en se redre-at de
toutesa p-ite taille, - je vo.idiais aller a l'école
pour upprendre la blénographie!

DE VINET T ES POPULAIRES

Il n'est pas de rate prinière, nai* il porte cou-
ronne. Il n'est pas forç 1 t, mais il 'urte des reps
aux pieds; il n'e'st poluat clairon, maie il cia&-ounne
le jour ? - Le coq.

Qui voie sans ailes, qui court sans jambes. q ut
brOte san, feu ? - Le vent, le nuage le boieil.

Qui est en pleine vie l'hiver, agonise au prin-
temps, meurt en été, se ranile en autoMne ? -
laneige.

Ah ! ab je suis couchée. 81 je me levais, j'ai-
teindrais le cIel. Si j'avali des mains j'arreterais
le voleur. I j'avais de la voix. je dirais tout?-
La route.

Sans yeux, sans plumes, voie un oiseau, elle
mimlie, elle tue? - La balle.
Vivantanscorps,il parlesans voir, et chacun

Il'aentendu ? - L'écho.

Un pont de sept versets; au bout du pont un
poteau; sur le poteau, une lumière qui écaire le
nonde 1 - LA grand caréme.

Deux erSurs tendres et sînceret qui aiment sans
vouîlîlir se l'avouer sont Comme deux promeneurs
qui, dats un jardin, s'évigent, ou fuient . et se
rencontrent au moment 00 ils s'y atUtnd ut le
moins.
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